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LELECTORAT |
CONSULTÉ SUR
LES QUESTIONS

Un questionnaire sera sou-
mis aux prochaines élec-
tions municipales. —
Le Bureau en faveur

LES QUESTIONS

  

UN BEAU SUCCES |
DE LA“RAMPE"

Lea artistes de ia Rampe ont
remporté un excellent succes
hier soir dans linterprétation de
ia piece “Les Petits”, de Lucien
Nepoty. à la salle Ste-Anne. La

seance marquait l'inauguration
des soirées artistiques dans Ia
nouvelle salle de théâtre de Ste-
Anne. La pièce à été rendue
devant un auditoire trés nem-
breux.
Faute d'espace, nous remettons

forcément à demain le compte
rendu de cette séance.  
  oo

vv

Adrienne Lapointe

est condamnée ce

 

 Les autorités municipales songent
sérieusement à soumettre aux élec-
teurs un questionnaire relatif à la
compagnie des tramways. Le Bureau
favorise ce nouveau plébiscite et le
tecommandera lundi soir au Con-
sei] de ville,

Il s'agit d'obtenir l'opinion du
peuple sur les concessions que la
corporation pourrait faire à la
Compagnie en vue d'éviter une
hausse de tarif. Le Conseil de 1933
rura alors quelque chose sur quoi
se baser en traitant avec la compa-
gnie.

Voici donc ce questionnaire que
Fropose M. McCann, appuyé de M.
Geldert:

Etes-vous en faveur d'accorder à
l'O.B R. les concessions suivantes
ou n'importe quelle d'entre ellcs:

1°—L'’enlèvement de la neige aus
frais de la ville et à un coût an-
nuel de 835.000.

2°—L'abolition du
d'environ 820.000.
3°—La mise en circulation des

seuls chars à conducteur unique.
4’—L'imposition d’un tarif de 10

sous avec quatre billets pour 25 sous.
M, Charpentier rappela que si la

rorporation n'en vient pas à une
ertente avec la compagnie, il semble
évident que la commission des che-
mins de fer autorisera un tarif plus
élevé,

Un cycliste fuit

loyer annuel

après l’accident

Mme F. W. McRae, 381 avenue
Bronson, a été renversée hier soir
par une bicyclette à l'angle de in
rue Somerset et de l'avenue Bron-
son. Le cycliste continua sa route
sans porter secours à la blessée. La
police est à ses trousses.
Mme McRae subit de légères cou-

pures et contusions, mais sun étet
n’était pas grave et elle ut se rendre
à sa demeure.

  

 

M. DALBIS
chez les Dominicains

Une série de quatre lecons sur
le

Transformisme
sera donnée au Couvent des
Dominicains, 95 avenue Em-
press, Samedi et Dimanche
Après-midi, par M. Daibis, pré-
sident de l'Institut Scientifi-
que Franco-Canadien, dans la
salle Albert Le Grand, à 4 h.

Entrée gratuite.

matin à un mois

POUR AVOIREBOUILLANTE LB
JEUNE RAYMOND MENCHET-
TL— CLEMENCE REFUSEE.
Mlle Adrienne Lapointe, âgée de

40 ans, 594 rue Nelson, a été con-
damnée en cour de police ce matin
à un mois de prison pour avoir in-
fligé des prûlures graves à Ray-
mond  Menchetti, 46 rue Nelson.
Elle était incarcérée depuis son ar-
restation lundi soir.

L'inculpée a été traduite mardt
matin et trouvée coupable d'avoir
ébouillanté le jeune Menchetti qui
s'était rendu chez Mile Lapointe
pour faire la cueillette traditionnel-
le de pommes 4 l'occasion de I'Hal-
lowe'en. La cause avait été ajournée
à ce matin.
Mtre Moses Doctor occupait en

cour ce matin pour linculpée. Il
demanda la clémence de la cour et
insista pour que l'accusée soit lt-
bérée en sursis, à cause du fait
qu'elle a déjà passé quelques jours
en prison et qu'il avait été révéle
dans les témoignages qu'elle était
à l'état d'ivresse au moment du
malheureux incident de lundi soir.
Il ajoute que Mille Lapointe était
disposée à payer les soins de méde-
cin occasionnés par les brûlures su-
bies par le garçonnet.
Le magistrat Glenn Strike décla-

ra qu'il ne pouvait consentir à un
sursis à cause de la nature grave
du délit. Il prend en considération
que le fait que Mlle pointe n’é-
tait pas dans un état qui lui ner-
mettait de réfléchir sur son action
lorsqu'elle jeta de l'eau bouillante
sur le bambin, et il la condamne
à un mois de prison.

RAE HALLIDAY
EST SUPPLANTE

Rae Halliday, qui depuis qua-
tre ans dirigeait le bureau de
placement provincial à Ottawa,
est à Toronto pour s'expliquer
avec ses chefs. Son poste a été
rempli par W.-E. Ferris, ancien
directeur du bureau de Cobalt.
Il anpert que M. Halliday s'est
attiré les foudres de MM. les
commissaires pour intervention
dans la politique maumicipale,

BAYSHORE. N.-Y., 4. — La po-
lice & annoncé hier soir qu’un ta-
bleou à l'huile évalué à 350.000 a
été volé ici. à la résidence de Mme
Margaret Albins. Ce tableau est   

 

    

Sont le Sujet de Conversation
des Bonnes

Nous sommes installés pour vous servir des viandes
fraîches et de haute qualité

Poursuivant sa politique de rendre plus gais les
foyers en ces temps de dépression, notre organisation
vous offre cette semaine des viandes de haute qualité
aux prix de la qualité inférieure.

Unevisite à notre bouc
sincérité de cel avancé.

ROTI DE JEUNE LARD FRAIS.

JAMBON FUME.
La livre

ROTI DE BOEUF DE L'OUEST.
Paleron désossé. La livr

ROTI DE BOEUF DE L'OUEST.
Epaule, roulé. désossé. La livre

STEAK DE BOEUF DE L'OUEST.
Ronde. La livre

STEAK DE BOEUF DE L'OUEST.

Sirloin et T.-Bone. La livre
PRIME RIB DE BOEUF

|

Roulé et Désossé. La livre .
| FOIE DE BOEUF OU DE LARD.
| _

|
|
|
]

U

|

La livre i
FESSE DE LARD.

La livre
HAMBURG STEAK.

La livre
BOUDIN ROUGE.

La livre

Nos Viandes Fumées marque “UNIQUE”
sont exc

Rideau 532

10. LECLAIR, Limitée
Angle des rues Clarence et By Ward ]

Sur le Marché. a
!

ÿ LIVRAISON dans TOUTES

BOURGET, ONT.
Euchre par les Pères de Famille

Au profit de l’église.

DIMANCHE, LE 6 NOVEMBRE, A 8 HEURES
Programme variée. Fanfare de Rockland.

Kntrée: 25 sous. Prix de présence, 92.50.

 

| LES BAS PRIX |

LECLAIR

  

|
Confiez-nous vos commandes par téléphone. |

|

|

“la Tentation d'un Saint” par La-
osse

  

Ménagères

en tout temps de l’année.

herie vous convaincra de la
j

- 9e
13c
9c

-123c
123c

15c

e vu

QUATRE AUTRES
MILLIONS SONT
VENDUSJEUDI
crit un million de dollars

à l'emprunt de
20 ans.

ENCORE 24.000.000
MONTREAL, 4. (P.C.) — La cam-

pagne pour l'emprunt du Dominion
du Canada s'est rapproché de 4.000.
000 dollars de son objectif aujour-
d'hui. Cette somme a été souscrite
per les placiers jeudi dans diffé-
rentes parties du pays, selon les
rapports reçus aux quartiers-géné-
raux de l'emprunt à Montréal.
Le plus important souscrinteur

individuel de la journée d'hier fut
I'Imperial Tobacco Company avec

un million de dollars. A date la
somme de 31 millions a été souscrite
aux obligations a longue échéance
de 55 millions de l'emprunt, lals.
sant unebalance de 24.000.000 dol-
lars & être obtenus pour rencontrer
l'émission. Celle à courte échéance-
25.000.000 dollars- a été sur-souscrit
le jour même de l'émission, lundi
dernier. .

En considérant la situation éco-
nomique actuelle, le nouvel emprunt
se vend très bien, de l'avis des
connaisseurs.
rte tre

Réunion annuelle

 

 

 

de l’Association

Municipale hier

LES COMMISSAIRES McCANN ET
GELDERT PARLENT DE LA
FORME D'ADMINISTRATION.

Les commissaires D. McCann et
G. M. Geldert et les échevins E. P.
McGrath et W. Hamilton ont a-
dressé la parole hier soir à la réu-
nion annuelle de l'Association Mu-
nicipale Dalhousie, tenue à l'école
publique de la rue Cambridge.
Le commissaire McCann a décla-

ré qu’il serait beaucoup mieux de
conserver la forme actuelle d’admi-
nistration pour la ville que de de-
mander l'élection d'un seul échevin
par quartier. TI croit qu'avec la
coopération et la bonne entente le
système actuel serait encore le meil-
leur. Il & mis les contribuables en
garde contre une commission élue
par toute la ville sans distinction
de quartier.
Le commissaire Geldert dit qu'un

conseil de ville aussi nombreux est
difficile à manier. Il ne croit pas
cependant que le gouvernement per-
mettrait une administration par
sept membres, même si les contri-
buables votaient en faveur d'un
tel système.

I1 convient que le conseil de vil-
le est trop encombré. Il serait en
faveur d'une nouvelle rédistribution
de quartier, ou de revenir aux neufs
quartiers d'il y a quelques années.
T1 à cependant fait l'éloge du tra-
vail accompli par les comités d’é-
chevins.
Avant les discours des candidats

municipaux, l'Association Municipa-
le fit l'élection de ses officiers pour
la nouvelle année. M. J. R. McFad-
den a été élu président.

CERCLE ALBERT

DE MUN
Le Cercle ouvrier Albert de Mun

tiendra une réunion intercercle, di-
manche prochain, à 1 h. 30 au Se-
crétariat des Syndicats Catholiques.
Les ouvriers désireux de se rensel-
gner sur la Question Sociale, sont
cordialement invités.

 

 

 

Francois-G. Ardouin
COMPTABLE AGREE

(Ontario et Québec)

5e5, Edifice Plaza, Otlawa, Con.
Tél: Rideau 149-2483

8, rue Langevin, Hull, Can
Téléphone: Sher. 7466 ada

—_— Û

    

 

Tête en Fromage

2 bols 25c

E. THERIAULT
220 Dalhousie Tél: R. 708
 

  

 

Toujours les plus bas prix
Chez

J.-H. MONETTE
119, Laval, Hull. Sher. 4080
 

Boudin gras au sang d
lard. La livre . 5 ©. 10c

Roti de mouton dans
l'épaule. La livre . . . 8c

Quartier de mouton. 6c
La livre | .

Gignot d'Agneau.

La livre . . 12C
Chops d'Agnean.
La livre . . . . 10c

Steak de boeuf ©livres

pour 25¢ ellentes.

alivreJeune lard EC
pour 25¢

Saucisse au lard livres

Boeuf haché . 3 ed 25¢

livres 
les PARTIES de la VILLE. |:   
 

Pranches de lard 2 ur 25€
Chore de lard 3 lm 350
neeLaivre. 126
Male 6c" Te
Beau Rôti de Veau. 7
La livre . . . Cc

Mae.. 5€
Beau choix de Jambon

et Laré Salé

=

0

L'Imperial Tobbaco sous-

a a
) =

Monsieur Louis Réau,

poraine: Bourdelle et Despiau.” Tel

l'Alliance Française, mardi prochain.

“La sculpture française contem- [l'Alliance Française d'Ottawa.

est le sujet de la conférence qui la saison à l'Alliance. Elle est sous
sera donnée mardi soir prochain, |le distingué patronage le Leurs
au Château Laurier, par Monsieur Excellences le Gouverneur général
Louis Réau. conférencier officiel de {et la Comtesse de Bessborough.

 

|

conférencier officiel de

Ce sera la deuxième réunion de

 

| LES CONCERTS Le merveilleux interprete

 

Emile Boucher, ténor bien connu
de la capitale et collaborateur de
Charles Marchand, dans la revi-
vescence de la chanson française

au Canada, s'est révélé un inter-
prete des plus exquis de la chanson
canadienne, hier soir. à l'inaugu-

ration de la saison. au Cercle Lit-
téraire et Scientifique Canadien
français d'Ottawa. Dans le salon de
l’Institut, un auditoire nombreux
et appréciateur fit une ovation bien
méritée à cet apôtre de la chanson

de “chez-nous”. A une voix ravis-
sante. Monsieur Boucher sut join-
dre une diction du meilleur goût
et un geste et des expressions bien
à lui-même. Ce fut une mémorable
soirée d'un charme remarquable.
M. le commissaire Fulgence Char-

pentier, président du Cercle, pré-

senta l'artiste de la soirée et son
accompagnateur, Wilfrid Charette,
organiste et pianiste virtuose. A
M. Marius Barbeau, conservateur
de notre trésor national de chan-
sons canadiennes, revenait la tâ-
che--le mot n'est pas juste dans les
circonstances--- de remercier MM.
Boucher et Charette. Il profita de
l'occasion pour exprimer l'apprécia-

tion de tout l'auditoire. “Pour mo,
ce fut un vrai régal et je suis cer.
tain que ce le fut pour tous’, dit-il.
Dans l'auditoire on remarquait M.
Henri Dessaint, président de 1'Insti-
tut, M. Louvigny de Montigny, qui
ne cesse de s'intéresser au mouve-
ment intellectuel et artistique chez-
nous, le R. P. Paul, O.M.Cap. mu-
sicien délicat, M. Pierre Gautier,
harmonisateur de si nombreuses
chansons du terroir et créateur de
quatuors célèbres exécutés par les
Troubadours de Bytown. Le nom
glorieux du regretté Charles Mar-
chand fut associé à celui d’Emile
Boucher jeudi soir.

M. CHARPENTIER

Le président du Cercle Littéraire
prononça l'allocution suivante:
Mesdames, Messieurs,

Qu'il me soit permis au début de
cette année académique de vous
présenter les voeux de bienvenue au
nom du Cercle littéraire et scienti-
fique de l'Institut Canadien fran-
cais, On dit en France que “tout
finit par des chansons”. Dans no-
tre cas, la saison commence par des
chansons, et nous croyons que cette
manifestation artistique et française
que nous devons, ce soir, au talent
de MM. Emile Boucher et Wilfrid
Charette, sera pour nous de bon
augure. Ce concert initial sera
comme la marche d'ouverture qui
mettra en branle le mouvement lit-
téraire qui doit se prolonger jus-
qu’en mai prochain, d'une façon
extérieure, par des séances auxquel-

Verdict de mort

accidentelle du

Émile Boucher |

est ovationné, hier soir, à la séance inaugurale
des activités du Cercle Littéraire et Scientifique
de l’Institut Canadien-Français. — Allocutions
de MM. Charpentier et Barbeau.

 

 

t

|  
de la chanson canadienne

les participeront quelques-uns de
nos distingués concitoyens et peut-
être quelques visiteurs que les ha-
sards périodiques de la session nous
1amène dans nos rangs.

Je présente nos saluts à tous ces
amis de l'Institut qui nous accor-
dent leur patronage au cours de
l'année, et qui, comme membres de
notre groupe, ou comme simple Ca-
nadien français, venez admettre, en
famille, au salon, que tout le talent
ne loge pas ailleurs. Je remercie
surtout nos auditeurs de l'œuvre
de patriotisme pratique qu'ils ac-
complissent en soulignant du geste
intelligent de leur présence et de
leur approbation l'effort tenté par
l'Institut pour cultiver et développer
cette nuance de l'âme de la race.
Depuis quelques années, le Cana-

da a pris conscience des trésors en-
fouls sous l'humus des vieilles cou-
tumes, et de ce sol français et fer-
tile est montée toute une floraison
magnifique de chants du terroin,
d'anciennes cantilènes, ou de chan-
sons nées de la terre elle-même
fécondée par l'esprit national, les
arts et les métiers, la nature ou
I'emour. Au rag et au jazz, aux
dolentes romances romantiques, on
à substitué une forme musicale ri-
che de sève et couverte de fleurs,
les chansons que nos mères mur-
muraient, le soir, au coin du feu,
en attendant leur homme, en ber-
cant les petits, et qui, mieux que
tout le reste, leur rappelaient la
France. Ernest Gagnon, de Qué-
Les, a recueilli ces frustes poésies
à la cadence bien définie dans un
volume qui demeure encore une
source où l’on puise chaque fois
qu'on cherche les racines européen-
nes de nos chants nationaux. Pour
nous qui vivons à une certaine dis-
tance du Cap Diamant ou du Châ-
teau de Ramesay, et qui entendons
chanter plus souvent des lamentos
nègres et des roumbas mexicains
que de la pure musique française,
c'est avec un plaisir sans mélange
que l'on relit les phrases lointaines
de “C’est la belle Françoise” ou
“Dans les prisons de Nantes.”

Cette revivescence de la chanson
française, d'autres écrivains et pen-
seurs canadiens y ont contribué.
Des artistes et des poètes, des mu-
sictens se sont mis de la partie pour
en conserver le souvenir, pour en
faire aimer les teintes vieillies mais !
comme patinées par les ans, comme|
ces antiques faïences ou ces cuivres
anciens qu’un coup de brosse à
polir faire reluire dans l'ombre
du salon, dans l’ombre des années.
Cette propagande intellectuelle et.

intelligente, elle se poursuit aujour-
d'hui sous la plume autorisée de

(suite A la 4ième page)
 

La mère du député

de Prescott morte jury du coroner

ON RECOMMANDE AUX AUTO-
RITES D'ENLEVFK LE PERMIS
DU CAMIONNEUR QUI TUA
MADAME MORIN.
 

Aprés avoir entendu les témoi-
gnages de quinze personnes, le jury
du coroner qui a fait l'enquête sur
la mort de Madame Marie Morin,
mêre de dix enfants, de Saint-
Joseph d'Orléans, a rendu. hier
soir, un verdict de mort acciden-
telle. La séance eut lieu, à l'hôtel
de ville d'Eastview sous la prési-
dence du coroner R.-M. Cairns, M.D,

Madame Morin est morte de:
blessures subies samedi soir quand
son carrosse fut renversé à East-
view par un camion que conduisait
Paul Renaud, de Cyrville. Me J.-A.
Rilchie, C.R., occupait pour la Cou-
ronne et le député de Russell, Me
C.-À. Séguin, C.R., pour M. Renaud.
On ne croit pas que les autorités
portent une accusation contre ce
dernier. La voiture, dans laquelle
Mme Morin et as fille Germaine
voyageaient, portait un fanal.
rt

M. Paul-E. Tassé

élu président des

Maîtres-Barbiers
 

NOUVELLE ASSOCIATION FON-
DEE RECEMMENT A OTTAWA.
L'EXECUTIF EST CHOISI

M  Paul-E. Rouge” Tassé, bar-
bier bien connu du Château Lau-
rier. a été élu président de la nou-
velle association des Maitres-Bar-
biers d'Ottawa, à la première réu-
nion régulière tenue au numéro
46» rue Sparks.
Les autres officiers élus sont les

suivants: vice-président, M. Joseph
Fortier: secrétaire-trésorier. M. M.
P. Scully: directeurs MM. John
Hogan. Ovide Dumoulin, P. Deslau-
riers. B. Benoit. E. Dagenais, A. B.
Dubois, Milton Moohouse et N. C.
Hodge.

La nouvelle association s'efforce-
ra de faire respecter les réglements
d'hygiènes dans les salons de bar-
biers de la Capitale. et aussi de
voir à ce que tous les barbiers se
conforment à lheure de fermeture
le soir. Une autre réunion aura lieu
au Monument National mercredi
prochain et des questions impor-
tantes seront discutées.

    

« 9a «à l’âge de 93 ans
LES FUNERAILLESDE MADAME
SAINT-DENIS, PIONNIERE DE
ST-EUGENE, AURONT LIEU
LUNDI MATIN.

La mère du député de Prescott
à la Législature provinciale, Mada-
me Moise Saint-Denis, née Annie
Dods, est décédée hier soir à dix
heures, chez sa fille, Madame Na-
poléon Ranger A Saint-Eugene de
Prescott. Elle était âgée de 93 ans,
Son époux est âgé de 97 ans. M. et
Madame Saint-Denis étaiens des
pionnies de la Valiée de l'Outaouais.
La defunte laisse deux fils et trois
filles.
Originaire de Ste-Marthe, comté

de Vaudreuil, P.Q., Madame Saint-
Denis avait célébré ces jours der-
niers le 7lème anniversaire de son
mariage. Quatre générations lui sur-
vivent.
Les funérailles auront lieu lundi

matin, à dix heures, en l'église de
Saint-Eugène.
La regrettée défunte était la mère

de M. Joseph Saint-Denis, député

ON DEMANDE DES
COPIES DU “DROIT”

Four compléter une collection,
Ui nous faudrait les copies sui-
vantes du “Drest”: -

6 mai 1932:
6 février 1932:
S ’évrier 1932.

Les personnes qui pourraient
disposer de ces numéros sent
priees de les apporter au “Droit”.

+

 

   
La récompense

sera partagée

entre quatre

 

Le chef Emile Joliat, de la police
d Ottawa, a fait savoir au Bureau
ues commissaires qu'il partageait
également entre les personnes sui-
vantes la récompense de $1.000 of-
ferte pour l'appréhension du meur-
tre du jeune Lavigne: S.-R. Vine-
tærg et H. Ash, de Montréal; Denis

Mirabelle et Richard Faulkner d'Ot-
tawa.

Le Bureau a ronfié au conseii
d'hygiène la requête de M. Mars-
den, qui demande de faciliter le
mirage des oeufs au marché de
l'ouest.
Le Bureau n'a pas voulu auto-

riser, avant d'obtenir un plus com-
plet rapport de l'ingénieur et de
l'avocat, l'installation de réservoirs
d'essence dans un quartier résiden-
tiel.

UNE AMELIORATION
L'ingénieur préparera. à la de-

mande de M. McCann, un rapport
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Sculpture francaise
contemporaine, sujet
de cette conférence

———

 

Grand Evénement — 900 Paires de

BAS DE SOIE
95¢

Seus-types de la classe de $1.50

C'est le bas épais plus chaud Service-WEIGHT dont
vous avez besoin pour la température plus froide — à
prix beaucoup moindre que vous le payez d'ordinaire.
De fil de soie pure, avec trépointe de lisle et talons
français. Fabriqués par des maisons en vue, ces bas
sont appelés sous-types parce que l'inspection rigide à
laquelle ils sont soumis à révélé des défauts insigai-
fiants — rien pour en affecter la durée. Dix nouvelles
nuances. Pointures 83 a 101,

 
Murphy-Gamble

  

concernant le nivellement de la but-
te sise à l'intersection des avenucs
Bronson et Laurier. Cette amélio-
ration assurerait une voie directe
à cet endroit tout en donnant du
travail aux chômeurs.

GENEREUX SECOURS

L'Association des fonctionnaires
riunictipaux a avisé jeudi le Bureau
que tous ses’ membres contribuc-
1aient au fonds de secours public
deux pour cent de leur salaire pour
les six mois allant du ler novembre
au ler mai.
Le maire a acceplé avec gratitude

cette généreuse contribution qui se
chiffrera à environ $11.000 et for-

 

 

niela, grace à ce que fournissent
les autorités fédérales ct provincias
les un total de 833.000.

ATTENTION

  

Poéles, fournaises. charrues. mare
que A, Bélanger, Ltd, de Montma-
eny. Poêles électriques, Hot Point.
Poêles usagés. Tuyaux de poéles
Réparons poéles. Prenons poêles en
échange. Comptant ou à crédit.

ALFKED DALPE

23 rue York — Ridcau 934

 

 

   
   

OVER)
MARKET

   

 

ASEON BY \VARD

    

 

Magasinez
ICI et
Epargnez !

 
 

Sous-Vêtements
Epaisseur d'Hiver

 

Combinaisons
Envers Duveteux conservateur de Prescott, et de M.

Thomas Saint-Denis; de Mesdames
Ringer, née Marie-Anne de &:-
Eugène: Calixte Daoust, née Marie |
St-Denis, de Montréal et M. Mc-
Intee de Wainwrignt, Alberia.
Le “Droit” pric le député de

Prescott et les membres de la fa-
mille en deuil d'agréer ses vives
condoléances.

 

 

 

POURQUOI PAYER
PLUS CHER? |

Suivez la foule chez

H. Monette
Hull ||121, rue Du Pont -

Tél: Sher. 1012

 

Rôti de Lard.
La livre . . .

Steak de Boeuf
Boudin, blanc et
rouge

Viande hachée
Saucisse
Côteletie de Lard

Réti de Veau. fesse.
La livre .. . . .

8e |

pour25

. Île   
 

pour Hommes

1ère qualité, à envers chaud
duveteux, et à prix spécial

cet événement. Tailles

$1.15
Camisoles

et Calecons
Camisoles et calecons de

lére qualité. envers chaud
duveteux. Tailles 34 à 63
43. Le vêtement . C

Combinaisons
pour Garçons

Combinaisons à envers du-
veteux pour garçons. vérita-
ble lère qualité: très cheu-
des. Faites par un confec-
tionneur bien connu. 83
Toutes les tailles . . Cc     
 

Chaleur! Confort! Valeur!

Un assortiment complet de modèles ulsters et

guards qui ont été confectionnés suivant notre proto-

type de $18.50. Comprenant

des ulsters welter bleus, i 00

tièrementdoublés de peluche, e

mi-doublés de satin art lus-

tré. Tailles 34 à 42 . .

upe de Paletots de la meilleure confection,

en chicsstyles guards, tubulaires, ulsters et CArTÉSs.

Pour les hommes de toutes les corpulences. Se présen-

tant dans les plus nouvelles

teintes brunes, bleues, grises 50

et autres nuances toujours ©

populaires. Tous joliment

doublés. Toutes les tailles

MANTEAUX
GARNIS DE FOURRURE

POUR DAMES

Manteaux d'hiver pour dames, I

Chongo, Crépe de laine et Broadcloth, 2

joliment conçus et à ravissante garn.-

ture de Lyox d'Arabie, Inbitwine. Re-#5

nard et plusieurs autres garnitures de

fourrures. Tous chaudement entredou-

blés. Toutes les tailles.

9.95
Mantoaux d'hiver pour dames,

Chongo, Crêpe de laine uni et diagona-

les, tous joliment garnis de fourrures

chaudement entredoublés. Toutes

Valant jusqu'à $24.50.

en

en

et

les tailles.

$14.95
Manteaux Juveniles

Manteaux de melle , $2.95

blure de flanelle rouge, boutons d=

TOUTES GARANTIES DE PREMIERE QUALITE !

 
  

cuivre, joliment confectionnés, élé-

gants, chauds et confortables. 8a-
medi seulement . . . . . . . .

Chaussures en Caoutchouc {i

 

Claques de
Fantaisie

POUR DAMES
Nouveau siyle finis

moucheté. Noires et
brunes. Différents ta-
ions. Pointuresns, 89c

&>
Claques

Pour Hommes . . 79c

Pour Dames . . 6bc

Pour Garçons . . 69c

Pour Enfants . . 56c  
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Le journal qui a Je plus fort tirage

  

dans Hull et la région.

Des suggestionsfaites
par l'association des
propriétaires de Hull

Afin de les protéger contre
la perte totale des loyers
et des propriétés

LES LOCATEURS

 

Le cas de ceux qui n'ont
que leur habitation pour
tout bien.

REQUÊTE À QUÉBEC

Nous publions ci-dessous une cor-
tespondance échangée entre l'As-
sociation des propriétaires de Hull
et le conseil de ville au sujet de la
question des loyers dus par les
“ans-travail devenus incapables de
les payer. L'Association fait des
suggestions pour que le système de
secours direct fonctionne aussi bien
en faveur du locateur de maisons et
du sans-travail qui n'a pour tout
bien que sa modeste habitation, que
pour l'épicier, le boucher, le mar-
chand de combustible, etc.

L'Association demande que ies lo-
cateurs qui ne sont pas payés par
les locataires qui chôment puissent
partager ces secours dans une me-
sure qui leur permette au moins de
faire face à leurs plus pressantes
obligations de propriétaires et de
contribuables fonciers.
Par l'intermédiaire du greffier

H.-L. Leblanc, le conseil a répondu
à l'Association qu’il faisait immé-
diatement des instances auprès du
Comité provincial du chômage pour
qu'on fasse droit à sa requête.

L'ASSOCIATION
Hull, le 24 octobre 1982.

M. Léon Leblanc,
Grelfisr de ls Cité de Hull,

Hôtel de Viile,
Hull, PQ.

Cher Monsieur,
L'Association des propriétaires de

Hull vous remercie pour votre lettre
en date du 18 de ce mois, et en ré-
ponse, il nous fait plaisir de sou-
mettre au maire ainsi qu'au conseil
municipal, un aperçu des problèmes
des propriétaires, causés par les
Jours de disette que nous traversons,
et quelques moyens que nous
croyons propres à y remédier.

Lors d’une entrevue avec le maire
avons attiré l'attention de ces der-
niers sur la question des loyers et
ces taxes; deux item absolument
ignorés dans la distribution des
“fonds de secours” avec le résultat
que les citoyens qui sont secourus
reçoivent des vivres, des vêtements,
du chauffage, etc, mais ne sont pas
logés, à moins de l'être aux dépens
de quelque propriétaire, ou, s'ils sont
eux-mêmes propriétaires de leur lo-
£is, ils risquent grandement de le
perdre pour les taxes.

LE LOCATEUR
Premièrement, étudions ensemble

le cas d'un propriétaire de terrains
et immeubles loués à des gens dans
l'impossibilité par des fonds de se-
cours. Le propriétaire ne reçoit au-
cun loyer pour la propriété en ques-
tion et doit cependant payer ses
taxes. Plusieurs des membres de
l'Association ne reçoivent même pes
de leur locataires la somme requise
pour couvrir les taxes dues sur ces
mêmes propriétés. Qu'arrivera-t-il à
la fin? SI la loi est mise en vigueur,
ces propriétaires verront vendre leur
biens. Plus heureux sont l'épicier.
1 boucher et le marchand, etc. eux
eussi fournisseurs des \infortunés
chômeurs, ils reçoivent du gouver-
nement ou de la ville le palement
complet de leurs marchandises. Il
ne semble raisonnable ni juste de
payer l'un et non l'autre: le pro-
priétaire a les mêmes droits d'être
payé pour ce qu'il fournit. Il est
facile de comprendre ce qui arrivera
si les propriétaires sont forcés, faute
de fonds, de perdre leurs propriétés.
La ville sera en possession d'une
foule de terrains ne lui rapportant
aucun revenu.

LE PROPRIETAIRE
Voyons maintenant le cas d'un

individu dont le seul avoir est la
maison qu'il habite et qui représen-
te toutes ses économies. Supposons
qu'il soit sans travail et soutenu par
les secours directs. II! recevra des
rrovisions, des vêtements, etc, mais
n'ayant pes d'autre revenu il ne
peut donc pas payer ses taxes. Né-
cessairement il faudra payer les ar-
rérages. Comment? Le conseil a-t-il
l'intention de vendre cette propriété
à sa prochaine vente de taxes, et
augmenter els malheurs contre les.
quels se débat ct infortuné? Ou
bien le conseil lui remettra-t-il sa
dette comme il le fait pour certai-
nes veuves? Quelle est la différence
entre ce dernier cas et celui du pre-
mier propriétaire? Nous n’en voyons
aucune. A notre point de vue, les
deux méritent le même traitement
pulsque les deux fournissent le lo-
rement à un sans travail, tout com-
me l'épicier, le boucher ou le mar-
chand lui fournissent d'autres né-
cessités de la vie.

SUGGESTIONS
Après avoir étudié les questions

mentionnées plus haut, notre asso-
c:ation croit pouvoir suggérer les
noyens suivants:

1—Lorsqu'une famille demande
de l'aide, que les enquêteurs s'infor-
ment des questions du loyer, et si
le demandeur est locataire, qu'ils
everticsent la ville s'il v a nécessité
de pourvoir au lover. s’il est dans le

 

 

cas étudié plus haut, et que nous
pourrions appeler ‘propriétaire-
locataire”, la ville l'aiderait en lui
accordant une réduction de taxes.
2.—Nous demandons aux proprié-

taires une liste des propriétés occu-
pées par des chômeurs, le nom des
familles qui les habitent etc, D'au-
tre part nous avertirons ies locatai-
1es d'avoir à traiter la question du
loyer, avec et par l'entremise des
autorités du fond de se-ours.
3.—Que le conseil nomme des re-

présentants chargés de rencontrer
ls officiers de l'association et auto-
risés à discuter et fixer les sommes
payables aux propriétaires. Lesque!-
les sommes devraient être au moius
assez élevées pour couvrir les taxes,
plus un pourcentage des assurances
ti des réparations, etc. (Il faut con-
ventr que les épiceries, etc, ne sout
pas livrées au prix coûtant.)

4—B5'l y a possibilité, que tous
ceux qui reçoivent de l'aide soient
appelés à faire quelque travail:
élargir, réparer, nettoyer les rues
etc, etc. Plusieurs travaux peuvent
ainsi être faits sans que la ville aug-
mente ses dettes d'améliorations lo-
cales.

5.—Que le montant requis pour le

maintien d'une famille pendant une
semaine soit fixé, et que les mem-
bves de cette famille en état de tra-
vailler soit appelés à partager les
heures de travail. Par exemple:
supposons que la ville paye 40c de
l'heure, et que le soutien d’une fa-
mille exige $12.00 par semaine, Les
hommes et jeunes gens de cette
famille auraient à fournir 30 heu-
res de travail. La ville pourrait di-
viser les travailleurs en divers grou-
pements et les employer soit à répa-
rer, nettoyer ou embellir la ville, Le
coupon de $12.00 donné en retour
serait divisé en quatre parties: pour
l’épicler, le marchand, le chauffage
et le loyer. Le montant de loyer se-
rait tel que fixé dans la troisième
suggestion. Les propriétaires accep-
teraient ces bons et les retourne-
raient à la ville en paiement de
leurs taxes.

Ces suggestions démontrent clai-
rement le point que nous voulons
établir et qui est de bien montrer
que le paiement du loyer doit être
fait à un propriétaire qui loge des
chômeurs ou à un propriétaire dans
le besoin afin de lui permettre de
payer ses taxes. Nous crôyons que
le logement aux chômeurs devrait
être placé sur la même base que les
autres nécessités de la vie.
Présentement les travailleurs de

la ville sont payés avec des bons
signés par l'ingénieur de la ville.
Un propriétaire peut-il accepter ces
bons en paiement de loyer et les re-
tourner à la ville en paiement de
ses taxes? .

Dans d'autres provinces les loyers
sont payés à mêrne les fonds de se-
cours et rien dans les conditions
stipulées par le fédéral ne défend
de le faire.

L'Association appréciera haute-
ment un entrevue avec le maire et
son conseil, à une daté très pro-
chaine, afin de régler cette impor-
tante question dans le plus court
délai possible. Nous sommes prêts
à faire tout en notre pouvoir pour
amener la solutoin de ces épineux
problèmés.

L'Association des propriétaires
de Hull,

P.-V. Ledue et W.-F. Hadley,
Présidents conjoints.

Une autre classe de propriétaires
mérite aussi notre attention: ceux
qui possèdent une propriété sur un
terrain loué, et doivent payer la
loyer du tertain à son propriétaire
et. les taxes à la ville.

LA REPONSE
le 31 octobre 1932.

MM. P.-V. Leduc et W.-F. Hadley,
Président conjoints,

L'Association des
propriétaires de Hull,

Hull, P.Q.
Messieurs,
Je suis heureux de vous informer

que les membres du conseil de ia
cité de Hull, réunis en comité le 28
octobre dernier, ont pris connais-
sance de votre lettre du 24 octobre.
Aprés une étude approfondie des

suggestions contenues dans votre
lettre au sujet du paiement des
loyers, Messieurs les membres du
conseil ont chargé le greffier de
faire des instances auprès du comité
de Secours contre le chômage, à
Québec, pour fournir le logement
aux nécessiteux tout aussi bien que
la nourriture, le vêtement et le com-
bustible.

Il me fera plaisir de vous faire
part du résultat des démarches du
conseil de la cité de Huli au sujet
de cette question.

Votre tout dévoué,
(Bigné) H-Léon Leblanc.

Le club de

rugby “Hull”

joue dimanche
Doe st Paquin du Club de Rugby

“Hull” sont actuellement à bâciez
les derniers arrangements avec les
autorités du Club “Ottawa Rough
Ridera Jr” en vue d'une partie di-
manche au Parc Flora. .

TI] y aura pratique de signaux ce
soir à la salle B. & B., rue Laurier,
Hull. Que tous les membres du Club

  

 
| Hull solent présents sans exception.

GEOFFRION & RAINVILLE
Bançuiers ot Agents de Change

Obligations Gouvernementales et Industrielles

Commandes exéeutéss our toutes les bourses.

18, ree Eig
Queen 1010, 1011

MONTREAL

 

HELIODORE CHARRON,
Gérant Dépt. des Obligations

OTTAWA PARIS

UN ACCIDENT
L'AUTOMOBILE

Pour éviter un piéton mar-
chant d'une façon étran-
ge, la machine va dans
le fossé.

Quatre personnes de Hul ont été
blessées dans un accident d'auto-
mobile, Chemin de la Montagne,
vers neuf heures hier soir. L'une
d'elles est gravement blessée. L'auto
quiJes transportait roula dans un

 

Le chauffeur raconta au consta-
ble Emile Carpentier dépéché sur
le lieu que, voulant éviter Daniel
Currie. cultivateur de Hull-Sud, 1!
alla donner dans le fossé. Currie
marchait d’une façon étrange. Plus
tard, il fut arrêté par la police de
Hull! sous accusation d'ébriété.
Les biessés sont: Flie Renaud, 27,

rue Desjardins; Mille Gabrielle
Ethier, 53, rue Garneau:; Mlle Efleen
Blackburn, 65, rue Papineau, et
Alphonse Lajoie, 61, rue Principale.
Mlle Ethier souffre d'une fracture
d'os près du cou; Mile Blackburn,
de coupures et de contusions: M.

Lajoie, d'une coupure à la jambe
gauche; M. Renaud n’a été que lé-
gèrement secoué.
Des gens qui se trouvaient au mo-

ment de l'accident dans un restau-
rant en bordure de la route non
loin de là demandèrent de l’aide.
Les quatre personnes, transportées
à l'hôpital du Sacré-Coeur, reçurent
les soins des docteurs T. Boucher
et J.-E. Perras.
[ES

Présidentes et

officieres de

chaque quartier

CHEZ L'ASSOCIATION DES CO-
ADJUTRICES DE L'ORPHELI-
NAT STE-THERESE.

Les présidentes et les officières
de l'Association des Coadjutrices de
l'arphelinat Ste-Thérèse pour cha-
que quartier viennent d'être nom-
mées. Quartier 1: Mme A. Trem-
blay, présidente; quartier 1A: Mme
J.-B. Trépanter, présidente, et Mmes
E. Masson, W. Barre, Cloutier, Dal-
laire, assistantes; quartier 2: Mme
J. Moore, présidente, et Mme J.-B.
Normandin, assistante; quartier 3:
Mme J.-O. Bélanger, présidente, et
Mme P. Parisien, Boyer, G. Drouin,
assistantes; quartier 3A: Mme E.
Gravel, présidente, et Mmes J.
Mallloux, A. Larose. assistantes;
quartier 4: Mme G. Grignon, prési-
dente, et Mille D, Chevrier. Mme
Dubois, Mlle Alice Richer, assistan-
tes; quartier 5: Mme H. Lalonde,
présidente, et Mmes Audette et Ga-
rand, assistantes.
Toutes se mettront immédiate-

ment à l'œuvre pour ramasser les
contributions. La présidente de
l'Association prie les membres qui
ont été oubliés ou les personnes qui
désireraient y appartenir de com-
muniquer avec la secrétaire, Mme
Georges Larose, 73, rue Garneau,
Léléphone, Sher. 4468-J.

———r———

Vie Syndicale

Menuisiers Charpenliers Inc.
Il y à assemblée ce soir, à 7 h. 45

pour le Comité Exécutif, et à 8 h. 15
pour l’Union. Que tous les intéressés
soient présents.

Le Sec.
Plitriers Ine.
Le Comité d'Organisation de cé-

lébration du 3ème anniversaire de
fondation de l'Association, a siégé
hier soir, au Secrétariat. Etaient
présents MM: J. Kilgore, J. Jack-
son, D. Meunier, R. Laporte, M.
Doran et l'Aumônier Géneral. La
soirée récréative aura lieu à la
Bourse du Travail, le samedi, trois
décembre prochain. Des artistes de
renom d'Ottawa et de Hull seront
au programme qui sera publié bien-
tôt. Des invités dhonneur seront
invités. La soirée sera sous la pré-
sidence active du Président de
l'Association, et la présidence
d'honneur de M. Henri Quévillon,
2ème vice-président de la C. T. C.
C. Lez membres du Comité visite-
ront toutes les unions d'ici le 3
décembre pour la vente des billets.
On peut dès maintenant se procu-
rer des billets aux bureaux des
Unions. Tout billet donne droit au
tirage d'une dinde. Que lès syndi-
qués ne manquent pas d'assister à
cette Soirée Récréative, qui promet
de faire époque dans l'histoire de
nos Plâtriers.

Le Sec.

 

Feu Hervé Fortier

Nous apprenons avec regret Ia
mort de M. Hervé Fortier âgé de
40 ans, fils de M. et Mme Cléophas
Fortier, 158 rue Lévis. Hull. Qué.
survenug à Washington. D.C. ie 3
novembre. La dépouille mortelle
sera transportée ici et exposée chez
ses parents. Avis des funérailles
plus tard.

  

Kermesse
La kermesse organisé par le Co-

mité de Secours aux Chômeurs des
Syndicats Catholiques, est ouverte
chaque soir. Cette vente de charité
se fait. dans l'édifice Bertrand. en
face du Théâtre Laurier. Des prix
de valeur y seront tirés ce soir. Ne
manquez pas de visiter cette Ker-
messe.

CHARBON ET BOIS
de Chauffage, toutes sortes

Aussi — le Véritable

COKE LASALLE
Qualité ot service garaatis,

Tel: Sher. 2998
HULL COAL COMPANY

80, rue St-Jacques . Hal

BOIS — ERABLE PUR.

 

   

LE DROIT
HULL VENDREDI 4 NOVEMBRE1932

M. MONETTE
REPOND À CE
BLÂMERÉCENT

Le mouvement de colonisa-
tion, opine-t-il, ne méri-
te pas ces reproches lo-
caux.

M. DE SALABERRY
Aux récentes critiques locales rap-

portées par le “Droit” sur le mou-
vement de colonisation au Témisca-
mingue en ce qu'il concerne Hull,
M. A.-W. Monette, ex-candidat li-
béral aux dernières élections pro-
vinciales, & répondu par la lecture

d'une lettre d'un colon de Hull ss-
tisfait de sa situation présente et
par l'éloge de la politique colonisa-
trice du uvernement québecois.
Cette réplique a été faite au cours
de l'assemblée du club de Réforme,
tenue mercredi.
M. R. de Salaberry, sous la pré-

sidence duquel, se tenait la réunion
régulière, a critiqué les accords de
la récente conférence économique
dOttawa. Ces ententes, dit-il, ne
donnent pas satisfaction au peuple.
Elles sont destinées à aider plutôt
le capitalisme et l'industrie  qu'À
protéger l'ouvrier.”

M. Albert Beauséjour a également
porté la parole. Il félicita le colo-
nel R. de Salaberry, président du
club, de son dévouement & la cause
libérale dans la région.

CETTE CRITIQUE
Les paroles de blâme rapportées

mercredi de cette semaine par le
“Droit” se lisaient comme suit:
“Après avoir été la première ville

à voter des octrois pour l'établisse-
ment de zes chômeurs sur des ter-
res, Hull va être la derniére ærvie,
si on la sert. On a choisi, il y a
quelques semaines, une soixantaine
de familles à placer sur des lots au
Témiscamingue, mais on nous a
toujours remis, de sorte que, 'hiver
arrive, sans que ces gens soient par-
tis. Même les familles du premier

contingent de hullois pour les can-
tons de Rumilly, Montbeillard et
Désendroins, n'ont pas encore re-
joint leur chef. Il n'y aurait rien de
surprenant qu’on vint nous dire qu'il
est désormais trop tard pour en-
voyer cette annèe des colons. Et on
ira disant que nos gens ne veulent
pas s'établir sur des terres.”

C'est en ces termes que, dans les
milieux s’occupant activement de
colonisation chez nous, on se plaint
de la façon dont on a organisé le
mouvement de colonisation vers le
Témiscamingue, du moins en ce qui
concerne notre ville.

“Si, dans la province, on voulait
tant faire de la colonisation pour
diminuer le chômage dans les vil-
les, pourquoi, demanda-t-on au
“Droit”. a-t-on attendu à l’autom-
ne pour mettre sur pied ce mou-
vement? Depuis des mois, cepen-
dant, on nous chantait que tout
était prêt.
“De la façon dont les choses ont

marché, on a pris le meilleur moyen,
poursuivit-on, pour décourager nos
gens. Les chômeurs de Hull veulent
s'établir sur des terres. Mais si on
veut les envoyer à la veille des pre-
mières neiges, c'est inutile de pré-
tendre vouloir faire un succès de ce
mouvement de colonisation. Ce ne
sont pas nos gens qui font défaut:
c'est plutôt l’organisation. On aura
tort de venir dire ensuite, lors-
qu’on voit tous les retards apportés
à l'envoi des colons choisis à Hull,
que nos gens ne veulent pas s'éta-
blir sur des lots. Ils le demandent
depuis longtemps, mais on semble
prendre les moyens pour ne pas les
envoyer cette année vers le Témis-
camingue.”

MONETTE REPOND
L'ex-candidat libéral dans Hull

crut de son devoir de faire une mi-
se au point. Il lut une lettre d'un
colon de Hull rendu au Témisca-
mingue, lequel se disait content et
heureux. Le gouvernement de Qué-
bec, déclara-t-il, a dépensé, l'an
dernier, pour la colonisation la som-
me de $1.400.000. Le fédéral, ajou-
ta-t-il, a refusé, cette même année,
la somme d'un million de dollars
que lui demandait en contribution
à cette fin le gouvernement de Qué-
bec. “S'il y a, poursuivit-il, un gou-
vernement qui a dépensé de l'ar-
gent pour la colonisation, c’est bien
celui de M. Taschereau. Le premier,
il à placé des chômeurs sur des ter-
res.”
M. Monette donna des chiffres

en rapport avec l'entretien des
sans-travail dans Hull. Les chô-
meurs ont déjà coûté ici la somme
de 100.000 dollars. Il rappela à cha-
cun le devoir de faire sa part.
M. Monette souligne le fait que,

de toutes les provinces, Québec est
la premiére dans ces temps difficl-
les, à avoir élaboré un plan de co-
lonisation pour décongestionner les
villes. Certains personnages et cer-
tains journaux critquent souvent
Je premier ministre de Québec. Que
l'on compare sa législation. dit
l'orateur,. à celle des provinces-
soeurs, et tout esprit impartial ad-
mettra, du moins dans les grandes
lignes, la supériorité de la légiala-
tion du gouvernement de Québec
sur les autres.

M. DE SALABERRY
Le président du club traite des

accords de la dernière conférence
économique impériale, auxquels il
reprocha de ne pes donner de pro-
tection aux ouvriers. Il fit allusion
au discours de l'honorable Macken-
xe-King. prononcé au club de Ré-
forme de Montréal. Il termina par
l'éloge de IhAorable L.-A. Tasche-
reau, premier ministre de la pro-
vince, et par le rappel que la base
de la prospérité était l'économie.
Des témoignages de sympathie ont

été votées aux familles Olivier Vil-
leneuve, Théophile Séguin et W.
Lambert à l'occasion de deuils ré-
cœnts. La réunion était nombreuse.
Plusieurs nouvea,z membres ont été
admis. Le soirée s'est terminée par
le chant de “O Canada”.
att

HALIFAX, 4:—L'inapecteur J. P.
Blakeney, de la police fédérale, à
été acquitté d'une accusstion de
complicité d'incitation au crime, par
te magistrat J. L. Barnh!ll.

 

   Les cheminsaux.

LEGRAND JURY
ATERMINE SON
TRAVAIL A MIDE

Neuf autres accusations
donnent matière a pro-
cès. — Uneest rejetée.

 

 

Le grand jury a trouvé qu'il y
avait matière à procès dans neuf
autres causes, ce matin, en cour.
Dans le cas d'Alphonse Vincent,
accusé d'assaut indécent, il n'a pas
trouvé de fondement à l’accusation.
L'honorable juge Joseph Demers a
félicité les jurés de la façon dont
ils avaient accompli leur travail.
Ils ont visité ensuite la prison et
le palais de justice. Ms feront rap-
port sur les améliorations qu'ils
croiront devoir faire. ,

Les neuf causes dans lesqueiles on
a trouvé mtière à procès sont celles
de George Blace, accusé de tenta-
tive de meurtre; de Louis Laberge,
accusé de viol; de Joseph Roy, ne-
cusé de tentative de meurtre: de
Jules Beaudoin. accusé d'homicide
involontaire; de Charles ‘Tremype,
accusé: d'homicide involontaire;
d'Eugène Forcier, accusé de recel;
les trois autres concernent des en-
fants.
La premièrs s'est instruite cet

avant-midi. L'accusation originale a
été changée en une accusation
d'assaut grave. A quoi G. Blace a
plaidé coupable. La sentence sera
rendue plus tard. La deuxième a
été fixée au 21; la troisième, au 10:
la quatrième au 23; la cinquième, au
22; la sixième au 24; les trois der-
nières au 24, 25 et 18.
Le procès d’Aurèle Gagnon. accu-

sé d'homicide involontaire, à été re-
mis au 17.

M. et Mme Aimé

Guertin. absents

de cette réunion

 

 

M. Aimé Guertin prie le “Droit”
de faire une mise au point à propos
de l'ouverture de l'hôtel Avalon.
“Des journaux locaux, dit-il, ont
donné mon nom et celui de mon
épouse, comme si nous avions assisté
À cette fête d'ouverture. Je tiens à
rectifier. Nous n'étions pas là.”
er

Demain, la vente

des coquelicots

C’est samedi, le 5 novembre, c'est-
à dire demain, qu'aura lieu dans
Hull la vente des coquelicots, orga-
nisée par le Légion Canadienne de
Hull, local no 30, pour venir en ai-
de aux vétérans.
On a pris aujourd'hui les derniers

arrangements. Cent éinquante per-
sonnes, hommes, dames et demoi-
selles, font partie de l'organisation,
sous la direction de M. Stanley Mer-
ryfield.

L'exposition des trophées conti-
nue d'attirer l'attention. Le public
est cordialement invité à la visiter.

———e

MONDANITES
M. et Mme Ovilda Dubeau sont

de retour d'un voyage à Ste-Justine,
où ils ont visité des tantes et cou-
sines qu’ils n'avaient pes vu depuis
27 ans. Ils étaient accompagnés de
Mme Azarias Asselin et de sa fille
Julis ainsi que M. Hector Asselin,
chauffeur de l'auto. Ils sont reve-

 

 

palaces modernes dy Canada et de
la Nouvelle-Angleterre.
Cette école vit toujours et les pro-

près qu'elle accomplit, elle les doit
autant à son mérite qu'à son talent
véritable. autant à l'excellence do
xes chansons, qu'à la supériorité de
l'art avec lequel elles sont exécu-
tées. Le charteur que vous enten-
drez tout à l'heure et qu incarne
s° bien ce groupe d'artistes, puis-
Qu'il en est un des plus dignes re-
rrésentants, vous fournira un pro-
gramme révélsteur 4 ce sujet. Cha-
cun des quatre groupes qu'il nous
donnera a été consacré à un har-
monisateur. Alfred Laliberté: l’un
de nos plus grands musiciens, a déjà
harmonisé au-delà de 400 de nos
chansons du terroir. M. Pierre Gau-
tier, bien que né en France, venait
d’une région si rapprochée du Ca-
nada par ses affinités et ses goûts,
qu'il est devenu l'un des principaux
créateurs des quatuors célèbres
exécutés par les Troubadours de By-
town.
Healy Willan. un anglais de To-

ronto, s'est aussi intéressé à notra
humble chanson, et il en a harmo-
nisé plusieurs avec beaucoup de
bonheur. Sa musique, pour diffé-
rente qu'elle soit des autres qui
figurent au programme, n'en res-
pecte pas moins le caractère et le
rythme. Oscar O'Brien, malgré son
nom, et pour affirmer les droits de
l'Irlande à l'indépendance, est un
Canadien français, autrefois d'Ot-
tawa. Il à harmonisé près de 150
de nos chansons, et il est l'auteur
de délicieuses opérettes canadiennes
qui ont été le succès du dernier fes-
tival de la chanson française à Qué-
bec

M. Boucher. je n'ai pas à vous en
faire l'éloge, car tous ceux qui ai-

ment la belle musique ont entendu
la façon merveilleuse dont il s'ac-
quitte de sa tâche. C'est un des
apôtres de notre vieille chanson et
l'un de ceux qui incament avec le
plus de sentiment les types d'autre-
fois. Après avoir eu l’occasion de
l'entendre sans l’applaudir à la Ba-
silique, vous aurez l'occasion Ce soir
Ce l'écouter et de l'applaudir. M.
Charette possède aujourd'hui une
réputation qui dépasse les bornes de
notre ville et son accompagnement
est une originalité. Et maintenant,
si vous le voulez bien, je clorai mes
-emarques pour ne pas retarder plus
longtemps votre plaisir et je dirai,
comme aux bonnes vieilles réunions
du bon vieux temps: “En avant, la
musique.”

M. E. BOUCHER
M. Emile Boucher, ténor des
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BEURRE
SPECIAL!

CHIPSO. Gros paquet.
Régulier 23c, pour

Régulier 10c
la boîte.

Gros baril 32 onces.
Rég. 19c. Pour nus enchantés de leur voyage.

 

Emile Boucher...
(suite de la derniére page)

l'un de nos concitoyens, M. Marius
Barbeau, qui non seulement essaie
de maîtriser les textes originaux,
rmrais de retracer l'origine, le thème
de nos chants canadiens dans des
Évres ou des articles qui font au-
torité. . M. Louvigny de Montigny,
lans le Bouquet de Mélusine. a in-
séré comme des pierres précieuses
dans un métal brillant, des repro-
ductions de nos vieilles chansons.
Des poètes. comme Lionel Léveillé,
de Montréal, prennent comme ins-
piration de leurs poèmes des re-
frains de chez nous au doux rythme
oboesseur.
Mais dans le domaine musical,

cette vague et cette vogue de bon
slol ont exercé leur influence sur
de hautes personnalités artistiques,
et nous avons eu le spectacle de
musiciens, comme Claude Champa- |
gne. faire exécuter à Paris, aux
concerts de la salle Calonne, une
symphonie primée et composée ex-
clusivement de réminiscences de
vieilles chansons canadiennes. Nous
avons vu des auteurs distingués
comme Amédée Tremblay, que dis-
je. comme notre propre accompa-
gnateur de ce soir, M. Wilfrid Cha-
1ette, varianter à qui mieux mieux
sur des trames canadiennes, et il
rous souvient d'un concert du Mo-
nument National où la foule enie-
vée rappela trois fois au program-
me notre modeste concitoyen pour
répéter les notes alégres d'une suite
canadienne que nous simerions tous
lui voir exécuter, ce soir, bien qu'elle
ne soit pas inscrite au programme.
Cette renaissance française dans

le domaine littéraire et instrumen-
tal. elle s'est révélée avec encore
plus d'ampleur dans la musique
chantée.
Qui n'a pas des sangiots à la gor-

ge en pensant à la mémoire de
Charles Marchand, ce barde de no-
tre pays, qui ls ceinture fléchée aux
reins. la hache sur l'épaule, une
travade dans l'oeil, entonnait d'une
voix flexible et convaincue ces bon-
nes chansons de voyageurs qui sou-
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grand Spécial.

rien de sa qualité.

SPECIAL!

Grosse boîte de 214 livres.

La boîte . 2 Len ne

@

Troubadours de Bytowu, fonde par
le regretté Charles Marchand et un
des agents les plus efficaces dens le
mouvement de renaissance du
folklore national, a interprété qua-
tre groupes de chansons. toutes du
terroir, mais revêtues d'harmonisa-
tions de divers compositeurs con-
temporains: Alfred Laliberté, Pierre
Gautier, Healy Willan, et Oscar
O'Brien. A ces noms ajoutons ceux
de Paul Larose et de Marius bar-
beau qui ont écrit les accompagne-
ments de deux chansons que M.
Boucher a données comme rappel:
“Nanctte” et “Elle a ravi le coeur
des mariniers”. Ces accompagne-
ments que M. Wilfrid Charetie a
joués avec un remarquable talent
sont des oeuvres d'art qui tiennent
compte de progrès de l'harmonie
moderne, du rythme et de la tona-
lité de la mélodie. Elles parent la
mélodie sans l'étouffer; elles re-
haussent une beauté qui, d'ordinai-
re, est toute simple et sans apprêt.

L'interprète lui-même a été fort
goûté. Chanter de suite plus de
vingt chansons populaires sans las-
ser sans auditoire, bien plus, en
aiguisant toujours son appétit, c'est
presque un tour de force. M. Bou-
cher l'a réalisé parce qu'il présente
ia chanson du terroir avec goût.
avec art, avec âme. TI l'aime, cette
chansen, pour l'avoir longuement
étudiée, pour en avoir saisi la ri-
chesse, l'esprit. l'allant. Pénétrée
d'elle, il l'a fait aimer et compren-
dre.

Le programme d'hier soir était
bien agencé. ‘Toutes les chansons
interprétées étaient autant de pe-
tits chefs-d'oeuvre. autant de rran-
ches musicales de la vie de nos an-
cêtres qui, sous bien des rapports.
est notre vie à vous. L'ême humai-
ne ne change pas. Or, nos chansons 
 

de Crèmerie
Pasteurisé No 1

SARDINES “Jutland”, avec clef.

4
MOUTARDE Delite de Boudrias.

SPECIAL INSURPASSABLE!

SAVON
Mesdames, rendez-vous ou téléphonez chez RAYMOND pour Avoir votre

Ce savon a été fait pour no us
fameux Savon Impérial. Inutile de chercher ailleurs pour du savon de cette qualité, de
grosseur de barre et surtout à un aussi bas
tation de ces grandes ventes, qui font courrir €
été impossible d'envelopper ce Savon mais nous vous garantissons que cela n'enlèvera

CIDRE DE POMMES Allen, le plus déli-
cieux. La pinte, 1BC — Gallon, 50e

COCONUT Filamenté, trés blanc, 19

lére qualité. Rég. 23c, pour C
SOUPE AUX POIS Raymond “comme chez

nous”, la dernière sensation à la maison.

BISCUITS
Toute la ville accourt à l'Epicerie RA YOND, et cela pour quelle raison? Parce que

du terroir ne sont-elles pes sorties
du plus profond de l'âme populai-
re?
M. Boucher est un vrai troubs-

dour. Il porte partout le message
de la belle chanson populaire et il
le porte bien. Voici le programme
de chansons qu'il interpréta:

ler GROUPE
Harmonisations de Alfred Laliberté

a) Lizette
b) Gal lon la gai le rosier
c) A la Claire Fontaine
ad) Lave ton pied

2:me GROUPE
Harmonisations de Pierre Gautier
a) La Rose Blanche  b) Je sais bien quelque chose
¢) L'Ane de Jean
d) C'est l'amour qui les prend

SA. Lo. RAYM
ETABLI RN 1801

Angle St-Laurent et Champlain, Hull

SPECIAL! .
POUDRE A JELLEE “De Luxe”, essencés

qualité garantie; fera d’ez-assorties,

Régulier Se.

Pour 25¢
croustillant,

Pour laver.

Grosses barres

de 7 onces

es foules.

Régulier 18c

Top”.

-10c
EXTRA SPECIAL!

Petites caisses de 8%

et Biscuits au Thé. 4

Téléphones: — SHER 403)
SHER 4034 — SHER 4038

Pain de 1 livre

cellents desserts.

BUTTER WAFERS de “Christie”. Un Soda

rond fera l'honneur de votre table; très

raison. Boîte de 80 biscuits.

Rég. 20c. Pour. .

10—22c
r la Compagnie

Seul !l'Epiceris RAYMOND a la répu-
Pour vous offrir ce Spécial, il a

SPECIAL! .
POMMES “Baidwin”, excellentes pour cul

re ou pour la table.

CONFITURES AUX FRAISES pures ‘Tip
Faites de beaux fruits choisis.

Gros pot de 40 onces.

Régulier 39¢, pour

CIRAGE 2 dans 1, Noir.

Rég. 15e. Extra Spécial

livres, com-

prenant Chocolat, Coconut, 20
sortes dans C

chaque caisse. LA CAISSE

Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.

 

sème GROUPE
Harmonisations de Hesly Willan
a) Le Foudrion
b) Chantons les louanges
c) Le Prince Fugène
d) Vive ies Matelots

tome GROUPE
Harmenisations de Oscar O'Bries

6) Dans les haubans
b) Sur la rue Chiffonnier
c) Là-bas dans ces montagnes
é) Boum Badiboum
e) L'Hirondelle messagère
f» Su’ l'joli vent

M. MARIUS BARBEAU
Invite par M. Charpentier à "ve

mereler M. Boucher M. Marius Bar.

beau se dit heureux de pouvolr
exprimer les félicitations des aud:-

teurs au merveilleux interprète des
chansons canadiennes qu'est M.
Boucher. Il souligne avec plaisir le
fait que M. Boucher chanta en s0-

liste dans ce genre. Vraiment doué

d'un grand talent 1! à justement la

voix pour interpréter ce genre de

chansons et i] fait se plier à toutes
les exigences de la chanson popu-
latre, plus difficile à rendre que la
grande chanson de concert à cause
de sa finesse et de sa variété.

“Il est d'une grande importance
chez nous, dit-il. d'avoir des inter-
prètes de nas chansons populaires.
En France le mouvement de ta

cueillette de la chanson populai:

date de 1850 et le gouvernement: v

contribua, mais ce fut Yvette Guil-

bert qui créa la chanson populai.n
et la préseita dans tous ies pas
du monde.”
Jadis le passe-temps favori des

savants et des intellcetue)ls, la con-
rervation des vieilles et doulces
chensons est devenue un art raît.

né, prisé par les musiciens les pius

diserts. Charles Marchand et Emile

Boucher ont accompli et accompiise

sent oette oeuvre au Canada. ‘ M.
Barbeau rappelle les anciennesdise

cussions qu'il tenait avec Louvigny

de Montigny et Germain Beaulieu,
avant l'ère de Charles Marchand.
sur la chanson du terroir, qui loin

d'être vulgaire—comme on le pré-
tendait par ignorance jadis—est
fine, pétillante et charmante. M.
Barbeau félicita MM. Charette et
Pierre Gautier de leurs heureuses
harmon!srg ions. ;

“Il ny a rien de plus heureux
chez nous que ostte redécouverte de
la bonne vieille chanson venue de
France avec nos ancêtres”, cogrlut
M. Barbeau, en affirmant que tant
que cette tradition sera perpébuée
par des artistes du calibre des Ÿgar-
chand et des Boucher, notre Jace
restera francaise. )
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là il y à toujours une abondance de véritables aubaines, parce que là on sert le client à

d'une manière affable, parse que là c'est tou jours gal,Lpitreyantcud'avoiresmel. | ;
‘Epiceri OND ' nt ce , , -

TeuresenreharatesRu bas pxetle maximum d'attraction qu'offre le magasinage. a

- i
CREME POUR FOUETTER, la nôtre à ce THE Noir ou Vert “Raymond”, 30 '

prix est imbattable. 29 Paquet de 1 livre 3

La pinte C j » moul ‘ : 4
HUITRES toujours très fraiches. CAFE “Raymond”, moulu en votre présen | A
Demiard, 30c; Chopine, 55c; Pinte, $1.00 ce. ; 24c 44c, ofc | ;

BONBONS “Kisses” AU MIEL. Une vraie Ls livre > …
traite. livres 19 Une serviette pour le bain, 86 pouces de long, !
Régulier 15c pour Cc 18 pouces de large, gratis avec chaque livre, |

: . #1
Assortiment complet de FRUITS et LEGUMES tous les jours.
 

( Rôti de Lard Avec ou sans10€
  levalent d'enthousiasme tous ceux

oui ont eu le plaisir de l'entendre? ;
Qui n'a pas gardé le souvenir ému |
de ces troubsdours de Bytown, vé- |
ritable noyeau d'artistes, qui ont eu
des imitateurs, et qui à l'exemple
de leurs ancêtres du Moyen-Age ve-
nsient semer la gaieté et la joie, |
non plus sous les voutes sombres ;
des forteresses et des châteaux.
mais dans les salles paroissiales.
dans. les cercles et les bonquets. et Jusque sous les lambris dorés des

% sv

conenne

DEVANT DE VEAU, au quartier. 5 COTBLETTES DE LARD ‘Neck

La livre C Ribs". La livre ereresseenaeen
TETE FROMAGEE 2 Uvres 25 BOEUF A BOUILLIR.

“Raymond” ,  .. i pour C La livre

 

(Steak de Boeuf.-10c
Poisson frais, fumé, salé. Huitres fraiches tous ies jours de la semaine
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